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Le lecteur soupgonne maintenant Ie nom du seeond
personnage.

Ce n’était autre gue le fils de Madame IHouel, arrivé
au sommet de la vie.

—Secraisje indiscret en vous demandant le motit
de votre visite en ce lien, continua le labourcur en
s’adressant tonjours au Canotier ?

Celui-ci ne répondit pas, et se contenta de jeter un
coup d’eil interrogatenr sur son compagnon.

—Un Dbien triste devoir,—reprit enfin le fils de
Madame IHouel d’une voix dont le timbre mélanco-
lique était en harmonice avee la tristesse de son regard.

N’avez-vous jamais entendu parler d’un événement
tragique qui §’est passé ici auntrefois ?

—J’ai bien entendu parler de quelque choze; mais
il faut vous dire qwil 'y a pas longtemps que j'ai
acheté une terre pai ici, et je n’ai jamais eu locea-
sion de me faire raconter cette histoire.

Cédant alors aux instances de ses hotes, le fils de
Madame ITouel fit le récit des événements que le
tecteur connait déja.



